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Une âme sœur... une quête pour la retrouver.
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An 1211, Highlands écossaises.
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Coll MacKenzie, Laird du château de Carron, a accepté d'épouser la fille du chef allié de son clan afin de renforcer leurs liens, mais lorsqu'il rentre chez lui après des mois d'absence, c'est pour découvrir une femme installée dans sa demeure qui pourrait si facilement briser tous ses plans soigneusement élaborés. Fiona, au sang féerique, est la seule femme qui l'ait jamais défié d'une manière qui parle à son cœur, et bien qu'elle possède l'autre moitié de son âme, il doit la repousser. L'avenir de son clan en dépend.

Fiona a toujours été attirée par la force et le courage de Coll, a toujours gardé le secret de son sang féerique près de son cœur, mais maintenant qu'elle a découvert qu'ils sont liés par l'âme, elle n'a aucune intention de le laisser la repousser. Il est temps de lancer la chasse des âmes liées, une poursuite que tous ceux de sa race féerique aspirent à commencer.

C'est une bataille du cœur et de l'âme, un désir qui s'enflamme avec force et intensité, et une chasse à travers les magnifiques étendues sauvages de l'Écosse en temps de guerre.
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Romance historique écossaise
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La série Les frères Matheson, Tome 9
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Au neuvième siècle, le plus jeune fils du roi des fées visita un village sur les rives du Loch Alsh et tomba amoureux de la fille du chef. Les deux se marièrent et fondèrent ensemble une lignée de sang-mêlé née avec les dons des fées, une lignée loyale connue sous le nom de clan Matheson, une lignée protégée par la princesse immortelle des fées, Cherub.
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Forteresse du Chef des MacKenzie, Loch Alsh, Écosse, décembre 1209.
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Fiona longea le rivage en direction d’un grand nuage de poussière s’élevant de l’endroit où s’entraînaient les guerriers de son clan, sur l’étendue plate de terre près des écuries. Elle scruta la centaine de guerriers à moitié nus qui maniaient leurs claymores, s’affrontant dans un combat de force. Au centre des hommes en formation, Coll, le fils aîné de leur chef, fit tournoyer sa puissante épée à deux mains et son adversaire bondit en avant pour parer son attaque. L’acier ricocha bruyamment contre l’acier tandis que les biceps de Coll se gonflaient alors qu’il maintenait sa position, avant de pousser vers l’avant.

Quelle force immense. Sa peau dorée, chaude et luisante de sueur, brillait sous le soleil de midi, et les bandes serrées de muscles qui parcouraient son ventre ondulaient avec une puissance vigoureuse. Son kilt, porté bas sur ses hanches, tournoyait au-dessus de ses genoux à chaque mouvement de sa lame, offrant un aperçu alléchant de ses cuisses musclées. Mon Dieu. Ses genoux fléchirent et des papillons voltigèrent follement dans son ventre, comme toujours lorsqu’elle l’apercevait à l’entraînement.

— Tu as vu ça ? Près du puits, une servante poussa du coude une autre domestique à côté d’elle, les deux jeunes femmes dévorant Coll des yeux sans la moindre retenue.

— Och, il est vraiment costaud. La première servante gloussa derrière ses doigts. Il peut soulever mes jupes quand bon lui semble.

Bah. Elle ne pouvait plus supporter d’écouter ces deux écervelées, et ferait mieux de poursuivre son chemin. Elle déambula autour du terrain d’entraînement, son panier d’herbes se balançant au bout de son bras. Elle devait collecter des provisions pour leur guérisseur et, avec ce ciel dégagé et ce vent frais, il n’y avait pas de jour plus parfait pour s’aventurer dans les bois.

— Ce combat est terminé, trancha Coll en envoyant valser l’épée de son adversaire.

Droit vers elle.

Non ! Elle s’écrasa au sol, la lame étincelante passant au-dessus de sa tête à un cheveu près. Le cœur battant et les doigts enfoncés dans la terre, elle chercha son souffle.

— Fiona ! Coll bondit vers elle, glissa sur ses genoux, projetant de la poussière sur ses jupes. Il la palpa, de la tête aux épaules puis le long de ses bras. Les mains sur ses hanches, les doigts serrés fermement, il la secoua. Que diable faisais-tu à marcher si près du terrain d’entraînement ? Tu aurais pu être blessée.

— Je suis désolée. Tremblant terriblement, elle agrippa ses épaules et tenta de retrouver l’usage de ses jambes, mais en vain. S’il te plaît, aide-moi à me relever.

— Je te tiens. Il se leva d’un mouvement fluide, prit ses mains et l’aida à se mettre debout.

— Je suis encore entière, c’est tout ce qui compte. Elle vacilla, son large torse parsemé de poils sombres si prodigieusement proche. Tu... Je... Elle leva brusquement son regard vers le sien. Je veux dire, j’aurais dû faire attention. Je ne voulais pas m’approcher si près du combat.

— Eh bien, c’est ce que tu as fait, et cela ne se reproduira plus jamais. Est-ce bien compris ?

— Bien sûr, c’est compris.

— Je suis sérieux. Des ombres noires cerclaient ses yeux, rendues plus sombres encore par la vive inquiétude dans son regard brun.

— Ne dors-tu pas assez ces temps-ci ?

— Il est difficile de dormir sous le toit de mon père quand il me met tant en colère. Ses conflits avec le clan Matheson doivent cesser, mais puisqu’il n’y a rien que je puisse faire pour changer son avis pour l’instant, j’ai décidé de partir pour le château de Carron demain plutôt que de rester ici une semaine de plus.

— Tu pars déjà ?

— Ma visite ne devait être que de courte durée. Carron est désormais ce que j’appelle mon foyer.

— Cela fait trois mois depuis ton dernier séjour. Duncan part-il aussi ? Duncan, son jumeau, possédait sa propre forteresse non loin de celle de Coll le long des rives de Loch Carron, et les deux frères étaient extrêmement proches. Elle scruta le terrain d’entraînement et aperçut Duncan combattant son adversaire. Bien qu’ils ne fussent pas identiques, les deux hommes se ressemblaient tellement que certains hommes du clan les confondaient encore parfois. Jamais elle. Elle avait toujours été capable de les distinguer.

— Oui, et Kyla aussi. Elle restera avec moi à Carron, et je ne doute pas qu’elle appréciera ce répit loin de la main lourde de mon père. J’avais l’intention de te demander de venir aussi. Kyla apprécierait ta compagnie.

— Tu souhaites vraiment que je reste dans ton château ? Elle n’aimerait rien de plus que de voyager avec Kyla, l’une de ses plus chères amies et la fille adoptive de leur chef. Plus encore, elle désirait ardemment visiter la forteresse que Coll appelait désormais sa maison.

— Je fais plus que le souhaiter. Une étincelle de son désir pulsa jusqu’à elle, tourbillonna autour de ses sens d’empathe, puis s’éteignit tout aussi rapidement. Maudite soit sa barrière naturelle de fae. Il lui était impossible de percevoir ses émotions quand il la dressait.

— J’aimerais pouvoir venir. Mais maintenant c’était impossible, et comment diable allait-elle lui expliquer Matthew, ainsi que son accord pour épouser l’homme que leur clan appelait le doux géant ? Ce serait certainement un choc, comme cela l’avait été pour elle quand elle et Matthew s’étaient parlé au bord de la falaise ce matin. Ils avaient eu une conversation si sincère, durant laquelle ils avaient tous deux reconnu qu’ils pouvaient être la solution aux problèmes de l’autre. Elle était tombée amoureuse d’un homme qu’elle ne pourrait jamais avoir, et Matthew avait perdu l’amour de sa vie et avait besoin de quelqu’un dont il pourrait prendre soin. Il lui avait promis qu’il n’exigerait jamais plus qu’une amitié dans leur futur mariage, une réponse des plus certaines à ses prières actuelles. Elle secoua la tête. —Je suis désolée, mais je... je ne suis plus libre de voyager avec toi.

— Alors c’est vrai ? Son regard s’assombrit davantage. —J’ai entendu une rumeur à propos de toi et Matthew, mais bien sûr je l’ai ignorée. Il n’y a aucune chance que tu acceptes de l’épouser.

— Je peux t’expliquer.

— Tu dis que les rumeurs sont vraies ? Le choc traversa son visage, plissant son front et faisant apparaître des lignes blanches au coin de ses yeux. —Le guerrier a vingt ans de plus que toi, et il est veuf depuis peu.

— C’est plus compliqué que ça. La perte de Matthew lui a causé un chagrin mortel et sa douleur est si forte. Il comprend également que mon père s’impatiente dans ses exigences que je me marie. Je ne peux pas rester célibataire comme je le suis encore longtemps. Tu le vois sûrement. Elle regarda autour d’elle. Elle avait définitivement attiré l’attention des deux servantes, chose qu’elle ne pouvait permettre. —Pouvons-nous parler de cela en privé ? Coll méritait d’entendre tout ce qu’elle avait à dire sur le sujet, car comme avec Kyla, elle avait été tout aussi proche de lui et de Duncan au fil des ans et il y avait peu de choses qu’elle ne lui avait pas confiées.

— Viens avec moi. Il saisit son coude, ramassa son panier tombé et la conduisit plus loin, contournant les écuries pour entrer dans la sellerie arrière.

Dans les profondeurs poussiéreuses de la remise, seule une trace de lumière solaire filtrait à travers les fissures des planches posées de manière désordonnée sur le mur. Les rênes et les longes pendaient en boucles sur des crochets, tandis que contre le mur du fond, du foin avait été empilé sur quatre bottes de hauteur et quatre de largeur.

Faisant les cent pas devant elle, Coll serra les dents. —Tu n’as jamais montré d’intérêt pour Matthew auparavant.

— Il pleurera toujours Elspeth. Ils s’aimaient profondément, et notre mariage ne sera que de nom. Il a accepté de m’aider, tout comme j’ai accepté de l’aider. Elspeth avait compris Matthew mieux que quiconque dans leur clan puisqu’elle avait été avec lui le jour où ils avaient tous deux été capturés par leur ennemi lorsqu’ils étaient enfants. Matthew avait huit ans à l’époque, et Elspeth sept quand ils furent enlevés par leur ennemi. Malheureusement, Elspeth avait assisté à la castration de Matthew contre sa volonté, puis à son passage à tabac qui l’avait laissé à deux doigts de la mort. Il avait subi de graves blessures, avait lutté pendant ses jeunes années pour trouver sa véritable place au sein de leur clan, mais Elspeth avait toujours connu son âme et tous les deux, même s’ils n’avaient pu consommer leur mariage, s’étaient aimés de toutes les autres manières possibles.

— Il ne me touchera pas, même si nous serons mariés. C’est ce que je veux, pouvoir continuer mon travail de guérison des autres grâce à mon don d’empathe fae. Matthew sera le premier que je guérirai. Il a besoin d’une épouse, et j’ai également besoin d’un mari comme tu le sais bien. Je préfère choisir le mien plutôt que de laisser mon père le faire pour moi. Avec Matthew, je n’ai jamais à craindre ce qui va arriver.

— Tu pourrais lui offrir ta guérison sans avoir à prononcer des vœux.

— Je le pourrais, mais cela ne résout pas mon état de célibataire. Respirant profondément, elle posa les mains sur ses hanches. —Nous savons tous les deux que ce qu’il y a entre nous ne peut jamais être exploré, pas avec toi pratiquement fiancé à Kyla.

— Kyla et moi devons nous marier si nous voulons protéger sa famille Matheson de mon père. S’approchant comme un loup à l’affût, il avança et elle recula rapidement, son dos heurtant le mur derrière elle.

— Reste où tu es, Coll.

— Il semble que j’ai aussi peu de choix que toi en ce qui concerne la personne avec qui je prononce mes vœux.

— Parfois, la vie est injuste comme ça.

— Tu as parfaitement raison. Lentement, il plissa les yeux, le tumulte dans la profondeur de leur teinte brune clairement visible même si ses émotions restaient fermement en place derrière ses gardes habiles de fae. Je ne veux pas te perdre au profit de Matthew.

— Kyla est ma plus chère amie et je ne la laisserai pas perdre ses parents. Elle les a protégés toutes ces années et n’a aucune intention d’arrêter maintenant. Elle est peut-être ta sœur d’adoption, ton amour pour elle n’ayant jamais été plus profond que celui d’un frère pour sa sœur, mais moi je l’aime, et je ne m’opposerai jamais à son besoin de protéger les siens.

Colin MacKenzie avait décrété qu’un jour, l’un de ses trois fils épouserait Kyla, et ils savaient tous que le fils qu’il choisirait serait son aîné. Ce n’était qu’une question de temps avant que leurs fiançailles officielles ne soient annoncées.

— Je déteste quand tu as raison. Doucement, il lui caressa la joue, faisant glisser ses doigts d’avant en arrière sur sa peau, les paillettes dorées qui bordaient ses yeux bruns si captivantes et pleines d’âme.

— Tu ne devrais pas me toucher ainsi.

— Aye, je devrais m’éloigner. Il passa son pouce sur sa lèvre inférieure. Pourtant, chaque fois que je dois quitter le château de mon père, mon cœur se tord à l’idée de te laisser. Baissant la tête, il posa son front contre le sien et murmura : Te souviens-tu de ce jour sous la cascade ?

— Je ne l’oublierai jamais.

Elle et Coll, Kyla et Duncan, étaient allés nager au fond de la forêt, tous les quatre prenant un après-midi ensemble pour visiter l’un de leurs endroits préférés. Elle venait tout juste d’atteindre l’âge adulte, et tandis que les deux autres plongeaient à l’extrémité du bassin, elle et Coll les avaient laissés pour nager autour de l’eau cascadante jusqu’au rebord rocheux derrière. Là, dans cet endroit serein et intime, ils s’étaient hissés sur le rebord et, assis au bord, avaient laissé leurs pieds tremper dans l’eau. La lumière du soleil avait traversé le rideau d’eau claire et projeté des rayons de jaunes pâles, de roses et de bleus qui dansaient sur eux. Elle avait ri lorsque Coll avait ouvert sa main, les rayons jouant sur sa paume, puis elle s’était tue, le moment étant si merveilleusement doux et irréel. Ne pouvant s’en empêcher, elle avait glissé ses doigts entre les siens, plongé son regard dans ses yeux et était tombée irrémédiablement amoureuse. Ils étaient restés ainsi pendant une heure, ne faisant rien d’autre que se regarder dans les yeux, jusqu’à ce que, bien sûr, Duncan et Kyla appellent leurs noms et qu’ils aient dû partir.

— Cette chose entre nous, murmura-t-elle. C’est pour cela que je dois accepter la proposition de Matthew. Je ne veux jamais faire de mal à Kyla.

— Moi non plus, et je n’ai aucune idée de comment je vais passer de la voir comme ma sœur adoptive à la voir comme ma femme, mais je ferai tout ce qu’il faut pour la garder en sécurité, elle et sa véritable famille du village fae des Matheson.

— Ce qui me rend si fière de toi. Son cœur se serra de fierté et des larmes brûlantes picotèrent derrière ses yeux. Non, elle ne pleurerait pas devant Coll. Il devait la voir forte, acceptant que son destin ne serait pas avec lui, tout comme lui avait accepté que le sien ne serait pas avec elle. Reniflant, elle poussa contre sa poitrine et le força à reculer d’un pas. Matthew a l’intention de quitter cet endroit et de naviguer jusqu’au château de Rhue. Jeremiah lui a demandé de rejoindre ses forces combattantes.

— Jeremiah est une épine dans mon pied, mon jeune frère est une menace de la pire espèce. Tu seras pratiquement sous le toit de mon ennemi à Rhue.

— Pourtant, j’y serai en sécurité, et heureusement plus loin de toi. Une fois qu’il aurait épousé Kyla, elle ne voulait surtout pas rester assez proche pour les voir ensemble.

— C’est vraiment ce que tu veux ?

— Pour ton bien, le mien et celui de Kyla, aye.

— Viens me retrouver dans les bois ce soir, près du bassin. Tu connais l’endroit. J’apporterai un panier et construirai un feu. La tension raidit ses muscles, ses poings se serrant à ses côtés.

— Tu souhaites dire un dernier adieu ? Les yeux fermés, elle respira profondément, s’imprégnant de son odeur enivrante, celle du riche cuir et de la peau chaude, et la savoura jusqu’au fond de son âme.

— C’est la moindre des choses. Il se précipita vers la porte, l’ouvrit et, avec un dernier regard par-dessus son épaule, marmonna : Ne sois pas en retard.
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La Princesse Fae et Gardienne de ses Semblables sur Terre
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Château de Carron, demeure de Coll MacKenzie, avril 1211, seize mois plus tard.
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Du haut des remparts du château de Carron, Cherub contemplait les eaux ondoyantes du Loch Carron tandis que Kirk se tenait derrière elle, le nez enfoui dans son cou et les dents effleurant sa peau sensible. Invisible aux yeux des autres sous son manteau, elle étira le cou et sourit lorsque son compagnon métamorphe mordilla sa chair. — As-tu faim, mon tentant ours ?

— Affamé, et tu fais toujours un délicieux repas. Il glissa ses mains autour de sa taille et l’attira contre lui, jusqu’à ce que leurs corps se touchent entièrement, faisant jaillir encore plus d’étincelles entre eux. — Quand Coll arrivera-t-il ? murmura-t-il à son oreille.

— Il sera là à minuit. Le soleil, lourd orbe orange incandescent, planait bas sur l’horizon alors qu’il entamait sa descente. — Plus que quelques heures à attendre.

— Il a été absent pendant tant de mois pour sa mission dans le nord lointain des terres MacKenzie.

— Oui, et il a manqué beaucoup d’événements qui se sont produits ici même, dans son propre château, durant ce temps. L’air tourbillonnait tout autour d’elle, soulevant son manteau de fourrure blanche et faisant voltiger sa robe royale bleue autour de ses jambes. Ses cheveux blonds flottant dans la brise, elle leva les bras et laissa l’air — l’élément qu’elle contrôlait — lui apporter tous les secrets qu’il détenait. En tant que princesse de son peuple et marcheuse du temps immortelle, son devoir était de veiller sur chacun des siens au sang fae qui parcouraient cette Terre. C’était son privilège de s’assurer que les âmes nouvellement liées soient réunies, quelle que soit la distance d’espace ou de temps qui les séparait, et cette nuit, elle avait l’intention de réunir à nouveau Coll et Fiona après leur difficile séparation seize longs mois auparavant.

Ils n’avaient jamais vraiment compris que c’était un lien d’âmes qui s’était formé entre eux durant leur jeunesse, là-bas sur cette corniche sous la cascade, mais bientôt ils le sauraient. La preuve serait indéniable, particulièrement maintenant que Coll n’était plus obligé d’épouser Kyla, pas depuis que sa sœur adoptive avait été retrouvée par son propre compagnon d’âme et que les deux s’étaient mariés. Oui, c’était une aventure qu’elle avait pris grand plaisir à provoquer, tout comme elle avait apprécié de voir Ronan assurer la sécurité des parents de Kyla au village fae.

— Qu’est-ce qui provoque ce soudain sourire sur ton visage, mon insaisissable lutin ? Je sens qu’il y a plus que tu ne me dis pas. Son compagnon enveloppa son corps autour du sien et elle savoura l’instant.

— Les circonstances étaient contre Coll et Fiona depuis le tout début.

— Oui, Coll a toujours cru qu’il épouserait Kyla.

— Maintenant Coll va être choqué de découvrir que Fiona n’est plus au château de Rhue, mais installée dans sa propre demeure.

— Il sera encore plus choqué d’apprendre comment cela s’est produit. Il la fit pivoter en la tenant par les épaules. — Quand un homme accepte son élue, il n’y a pas de retour possible.

— C’est exactement ce que je pense, mais notre problème cette fois sera d’amener Coll à ce point d’acceptation. Il n’est peut-être plus tenu par l’honneur d’épouser Kyla, mais sachant qu’il ne pourrait jamais épouser Fiona après avoir appris le mariage de Kyla, il s’est rapidement tourné vers une autre jeune femme.

— Alors nous devons nous assurer qu’il soit tout aussi rapidement redirigé vers celle que son âme réclame. Un bras autour de sa taille et l’autre dans son dos, Kirk la renversa en arrière et posa ses lèvres sur les siennes. — Tout comme mon âme réclame la tienne et le fera toujours.

— Essayes-tu de me distraire pendant que nous sommes en service ? Elle glissa ses doigts sous l’ourlet de sa tunique blanche et joua avec les lacets de son pantalon de cuir noir. — Parce que ça fonctionne plutôt bien si c’est ton intention.

— Mmm, la distraction est bonne pour l’âme. Il l’embrassa, sa passion montant rapidement, tout aussi vite que sa propre passion s’élevait pour lui. — Je t’aime, Cherub, je ne veux jamais vivre un jour sans toi. Je ne peux même pas comprendre comment Coll a survécu si longtemps sans Fiona, ni qu’il lui ait même permis d’épouser Matthew plutôt que de la prendre pour lui dès le début.

— Coll a toujours fait ce que le devoir exigeait de lui. Il est le fils premier-né de son père et sera un jour le Chef du Clan MacKenzie. Avec cette position vient une grande responsabilité.

Maintenant, c’était le moment pour Coll d’équilibrer ces devoirs et d’accepter son lien d’âme maintenant que Fiona était à nouveau libre.

Ce qui signifierait qu’elle devrait saupoudrer un peu de magie fae pour que cela se produise.

Une tâche pour laquelle elle était plus que prête.

Oui, que la prochaine chasse commence.
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​​​​​Chapitre 1
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Minuit, quelques heures plus tard...

––––––––
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La lueur jaune accueillante des torches allumées le long des remparts du château de Carron apporta une paix profonde à l’âme de Coll tandis qu’il chevauchait sur le sentier vers sa forteresse dans l’obscurité de la nuit, ses hommes galopant derrière lui. Il avait été absent pendant tant de mois, mais maintenant il revenait de sa mission de rassemblement de guerriers pour sa cause et celle de Duncan avec deux cents hommes supplémentaires à ses côtés. Petit à petit, son frère jumeau et lui avaient progressé dans leur prise de distance vis-à-vis de leur père autoritaire, et bientôt ils renforceraient avec succès leurs deux forteresses comme ils le désiraient tous deux.

— Notre seigneur est de retour ! lança le chef des gardes qui se tenait au garde-à-vous près de la porte à deux étages. L’appel résonna vers lui à travers les eaux enveloppées par la nuit et fit naître un large sourire sur son visage.

En haut sur les remparts, montant la garde au coin d’un créneau, Duncan leva une main gantée de cuir. Éperonnant son cheval, Coll galopa le long de la haute falaise rocheuse surplombant le chenal intérieur du Loch Carron, soulevant un nuage de poussière qui tourbillonnait tout autour.

Il passa sous la haute arche, puis tira sur les rênes et ralentit son destrier. Il arrêta la bête
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